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Verso du tableau réalisé par Gabriel Stiller, vue idéalisée de Vic-sur-Seille, 
intitulé « Ce n’est nulle part dans Vic et c’est partout dans Vic ».
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Gabriel Stiller voit le jour à Vic-sur-Seille, le 20 octobre 1921. Durant 
son adolescence, les pérégrinations familiales le conduisent à Sainte-
Marie-aux-Mines et dans la banlieue de Mulhouse. Il passe son bacca-
lauréat à Nancy, en 1940, avant de gagner Clermont-Ferrand, lieu 
d’évacuation de la Faculté de Strasbourg, durant la guerre.
En 1945, il rejoint le Lycée Charlemagne de Thionville où il exercera 
jusqu’à la fin de sa carrière, en 1983. Le jeune professeur d’Histoire et 
de Géographie se souviendra longtemps de l’accueil qui lui fut réservé 
à son arrivée dans l’établissement. « Vous n’êtes qu’un bouche-trou ! », 
lui expliqua d’emblée son supérieur hiérarchique. Cela ne rebuta pas 
Gabriel Stiller - bien au contraire ! - car il se prit de passion pour la cité 
carolingienne et consacra toute son existence à l’histoire du Pays Thion-
villois. Avec talent et enthousiasme, il servit Clio dans ses domaines de 
prédilection : l’enseignement, la recherche et la diffusion des connais-
sances. Durant près de quatre décennies, il sut captiver, avec un sens 
théâtral inné, les générations de « potaches » qui découvraient émer-
veillés les tribulations d’Alexandre, les mystères de Valmy ou les hypo-
thétiques « mines de cacao » de l’Amérique tropicale. Chaque leçon 
était par ailleurs généreusement ponctuée de considérations « farami-
neuses » ou « clarteuses », à l’intention des « chenapans médusés » qui, 
comme il se plaisait à le souligner affectueusement, « ne devaient vrai-
ment pas sortir de Saint-Cyr ! » Et les facéties dont il usait volontiers en 
cours, masquaient souvent une érudition peu commune et un esprit 
des plus pénétrants. Ses qualités professionnelles lui valurent d’être 
nommé Chevalier dans l’Ordre des Palmes académiques en 1965, puis 
Officier en 1980, ainsi qu’une promotion au grade d’Agrégé. Mais le 
professeur ne se contente pas de transmettre l’Histoire, il contribue à 
l’écrire, et avec quel brio !
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8L’un de ses premiers articles date de 1958 : « Relation du siège de 
Thionville de 1558 : une apologie de François de Guise ». L’année sui-
vante, il publie un ouvrage remarquable à l’occasion du Tricentenaire 
du rattachement de Thionville à la France : « Un siècle d’Histoire 
Thionvilloise, 1559-1659. » La pertinence de cette étude est unanime-
ment reconnue par ses pairs. L’éloge de Guy Cabourdin en 1960, doit 
être rappelé : « L’auteur retrace avec érudition les événements diploma-
tiques et militaires, mais il est aussi un pénétrant historien de l’écono-
mie et de la société. Il ne sera pas permis aux chercheurs d’ignorer 
l’apport capital de G. Stiller à la connaissance du passé mosellan. L’Aca-
démie des Inscriptions et Belles-Lettres a récompensé cet ouvrage en 
lui décernant le prix Prost. » Nouvelle consécration en novembre 1960, 
lorsque l’Académie nationale de Metz confère à Gabriel Stiller, le titre 
de membre associé-libre. Sa production ultérieure aborde les sujets les 
plus variés, de la protohistoire à l’époque contemporaine. Citons pour 
mémoire : « Le rempart médiéval de Thionville », en 1960 ; « Des potiers 
gallo-romains de la terrasse de Haute-Yutz (160 après J.C) à la défense 
de Thionville par le général comte Hugo » (1814-1815) et « Thionville 
sous Louis-Philippe et les souvenirs de collégien d’Adrien Vendel », en 
1964 ; « Un pressoir géant des anciens vignobles de Guentrange-Thion-
ville » et « Thionville en cartes postales anciennes », en 1975 ; « Les forti-
fications de Thionville », en 1983, ou encore cet article étonnement 
documenté sur « Charlemagne et la période carolingienne », en 1995. 
Gabriel Stiller, il faut le souligner, répondait toujours avec bienveillance 
et générosité aux sollicitations des chercheurs ou des étudiants qui le 
contactaient dans le cadre de leurs travaux. Au début de 2006, bien que 
terriblement affaibli par la maladie, il n’avait pas hésité à relire et corri-
ger plusieurs manuscrits et, quelques heures à peine avant son décès, il 
acceptait encore le principe d’une série d’entretiens. Durant toute sa 
carrière, il s’est efforcé de faire connaître l’Histoire locale et régionale, 
multipliant les conférences et les expositions : « Un demi-siècle d’ar-
chéologie au pays de Thionville », en 1964 ; « Industrie et artisanat en 
Lorraine du XVIIIème siècle », (1966) ; « Commémoration du 50e Anni-
versaire de l’Armistice de 1918 et de la Libération de Thionville », 
(1968) ; « Histoire de la Fortification au pays de Thionville des origines 
à la Ligne Maginot », (1970). 
Conférencier talentueux, Gabriel Stiller sait fasciner son auditoire. L’exposé qu’il consacre à l’histoire de 
Thionville, en février 1979, attire plus de cinq cents personnes. Il faut refuser des auditeurs et programmer 
une seconde intervention, c’est dire la popularité de l’orateur et la qualité de son propos ! Nombre de ses 
contemporains en sont convaincus, dans la chronique thionvilloise, il y a un « avant » et un « après Stiller ». 
Il est vrai que le personnage s’est constitué, au prix d’un travail acharné, une documentation exceptionnelle 
et souvent inédite. En effet, outre ses activités pédagogiques et culturelles, le chercheur thionvillois assume 
les responsabilités de conservateur aux Archives municipales et au Musée de la Tour aux Puces. On lui doit, 
à ce titre, une « Petite bibliographie pour l’histoire de Thionville », en 1977 et plusieurs  « Guides du mu-
sée ». Il avait par ailleurs méticuleusement répertorié les fiches et notes de son prédécesseur, l’abbé 
Braubach, lequel avait eu l’excellente idée de recopier in extenso la plupart des anciens documents relatifs 
au passé thionvillois qui furent ultérieurement détruits par l’inondation de 1947-1948. 
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Gabriel Stiller dans les années 1970
9Emmanuel Stiller rappelle aussi à juste titre le rôle capital joué par son 
père dans la renaissance du Musée de Thionville : « La nécessité de 
conserver et de présenter le produit des différentes fouilles de sauveta-
ge conduites à Haute Yutz ou à Ebange, entre 1960 et 1962 devait 
conduire au projet municipal de la réouverture du musée. Avec la colla-
boration soutenue du service technique, il était « l’homme-orchestre », 
concevant la programmation muséographique, recollant les pots, reli-
sant les maquettes, les illustrations et les textes ou cartels. On a du mal 
à imaginer à quel point il a tout réalisé presque tout seul, au regard des 
moyens que nous avons aujourd’hui».
Nommé correspondant officiel de la 8e Circonscription des Antiquités 
Historiques de Lorraine, Gabriel Stiller rédige à ce titre, quantité de 
rapports sur les sites du nord mosellan comme l’attestent ces quelques 
dossiers classés dans son bureau : « Une nécropole barbare à Terville », 
(1962) ; « Mise à jour d’un lot de céramiques du 1er siècle, en 1966, place 
Turenne à Thionville » ; « Deux sépultures mérovingiennes trouvées à 
Merschweiller », (1987)… Cette tâche de confiance implique des dépla-
cements fréquents sur des distances parfois importantes. Or, il ne pos-
sède pas de permis de conduire, et c’est sa femme, Anita, qui assure la 
logistique. Anita Danysz, qui était la nièce du Docteur Jacques 
Godard, Médecin-chef de l’Usine Lorraine-Escaut de 1945 à 1970, a 
épousé Gabriel Stiller en 1951. De cette union sont nés deux enfants, 
Christophe, décédé en 1973 et Emmanuel, Conférencier national, 
Chargé de cours à l’Ecole du Louvre. Madame Stiller sera aussi une col-
laboratrice dévouée qui assiste son mari sur la plupart des chantiers, 
comme à Daspich-Ebange ou à Yutz dans les années 1960. Elle assure 
notamment la reproduction détaillée des motifs ornant les moules ser-
vant à la production de céramique sigillée. Du reste, ils furent tous deux 
profondément marqués par ces expériences et en parlaient fréquem-
ment avec jubilation, mais aussi nostalgie. Signalons à ce propos l’arti-
cle intitulé « Découverte d’une officine de céramique gallo-romaine à 
Haute-Yutz (Moselle) », paru en 1961 sous la signature de G. Stiller, 
H. Muller, H. Zumstein et J.-J. Hatt, ainsi que le bilan dressé en 1970 : 
« Découvertes et fouilles d’Archéologie Gallo-Romaine au pays de 
Thionville en 1966, 1967 et 1968. »
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Tableau réalisé par Gabriel Stiller, vue idéalisée de Vic-sur-Seille, 
intitulé « Ce n’est nulle part dans Vic et c’est partout dans Vic ».
10
Gabriel Stiller s’implique également dans la vie associative en promou-
vant, avec Objectif 55, le Ciné-Club de Thionville, car l’érudit se révèle 
à l’occasion un cinéphile averti qui apprécie beaucoup Eisenstein. 
Homme d’engagement, il se dévoue sans compter pour les causes qu’il 
soutient ; rappelons qu’il présida la Section de Thionville de la Société 
d’Histoire et d’Archéologie de la Lorraine durant 18 années, de 1964 à 
1982 ! Il fut en outre membre du Comité Départemental chargé de 
l’établissement de l’Inventaire général des Monuments et des Richesses 
artistiques du département de la Moselle, de 1969 à 1972, et siégea au 
Conseil d’Administration de l’Association pour l’Animation Culturelle 
du Patrimoine Régional. Ajoutons que l’archiviste est aussi un homme 
de terrain que les travaux manuels ne rebutent jamais. Âgé de 65 ans, il 
manie encore gaillardement la pelle et le pic sur le site gallo-romain 
hettangeois à la fin des années 1980 ! Et justement, parlons de Hettange. 
Il s’agit d’un établissement antique maintes fois signalé par la docu-
mentation savante, et plus spécialement par C. Abel, J. Vannérus, M. 
Toussaint et J.-J. Hatt, lorsque des travaux destructeurs débutent en 
1986, dans l’indifférence générale… Aussitôt alerté, Gabriel Stiller met 
tout en œuvre pour faire reconnaître la nécessité d’une fouille d’urgen-
ce. Le résultat des recherches conduites entre 1986 et 1990, dépasse et 
de loin, toutes les espérances. Il suffit, pour s’en convaincre, de visiter 
les collections exposées à Thionville. Indiscutablement, la détermina-
tion de l’historien thionvillois a permis de sauver un site exceptionnel 
et un mobilier de très grande valeur archéologique. Au début des an-
nées 1990, il signe encore plusieurs communications dans « La Lorraine 
Antique, villes et villages » et « Les agglomérations secondaires de la 
Lorraine romaine ». Notons par ailleurs qu’il n’a jamais oublié sa loca-
lité natale et que pendant de nombreuses années, il a préparé la publi-
cation d’une monographie historique consacrée à Vic-sur-Seille. 
Malheureusement, le destin en a décidé autrement. Une suite d’épreu-
ves cruelles ne lui permet pas de mener ce projet à terme. Sa femme 
Anita, qui le secondait depuis des décennies, tant aux Archives Munici-
pales qu’au Musée ou sur les chantiers archéologiques, décède après un 
long calvaire, en 1993. Lui-même subit plusieurs interventions chirur-
gicales. Il renonce progressivement à ses diverses responsabilités et doit 
quitter, avec beaucoup de tristesse, son cher Musée de la Tour aux 
Puces, à la fin de 1996. Son état de santé lui interdit toute sortie durable 
et le condamne à une existence recluse, seulement interrompue par les 
fréquentes visites de son fils Emmanuel. Gabriel Stiller s’éteint à Thion-
ville le 18 mars 2006, à l’âge de 84 ans.
Gabriel Stiller en janvier 2006
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Gabriel Stiller dans les années 1980
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